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Bienvenue sur la Costa del Sol !
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ANTEQUERA - Ville de Antequara.

© percds



Avec plus de 300 jours de soleil par an, cette costa de 161 km2 qui longe la province de Málaga, d’Estepona à Nerja, mérite pleinement son nom. Climat idéal presque toute l’année, longues étendues de plages, bleu idyllique de la mer, destinations phare comme Marbella, Torremolinos ou Nerja et soirées trépidantes, voilà quelques-uns des attraits qui ont fait la réputation de la Costa del Sol et l’ont transformée depuis longtemps en l’un des hauts lieux du tourisme en Europe. Avoir été l’une des toutes premières destinations dédiée sol y playa n’a pas été sans laisser de traces sur l’urbanisation des côtes ; cependant, en faisant quelques pas de côté, on pourra toujours y dénicher son petit paradis, un peu plus isolé. Mais c’est surtout un magnifique point de départ pour découvrir l’arrière-pays ou la région de l’Axarquía et ses nombreux pueblos blancos qu’incarne parfaitement Frigiliana. On partira ainsi sur la trace de la présence maure dans la province de Málaga, mais on pourra aussi s’immerger dans la ville natale de Picasso et profiter de son impressionnante offre en termes de musées ou encore découvrir la splendeur de Ronda et l’ensemble des dolmens d’Antequera désormais classé au patrimoine mondial par l’Unesco. Golf, VTT, voile et plongée sous-marine seront aussi au menu des plaisirs. Sans oublier les stars des chiringuitos de bord de plage et leurs espetos, sardines grillées, à déguster sans modération, accompagnées, bien sûr, d’un verre de Malaga.




DÉCOUVERTE
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DÉCOUVERTE - Puento Nuevo, Ronda.
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Les plus de la Costa del Sol



Un climat agréable toute l’année

Avec plus de 300 jours de soleil par an, cette costa de 161 km2 qui longe la province de Malaga mérite pleinement son nom. Et qui dit soleil dit rythme de vie bien agréable. En été, on pourra se laisser étourdir par un climat très chaud et quasi tropical. Mais on sera aussi surpris et conquis par la douceur des automnes et des hivers, probablement parmi les plus cléments de toute l’Europe. Et le printemps ? Pas de problème, ce sera toujours une merveille.



Des paysages et des activités variés

Même sur un espace relativement petit, cette costa vous offrira une grande variété de paysages. Son littoral, tout d’abord, avec ses grandes plages de sable mais aussi ses petites criques plus sauvages. Il sera le paradis du farniente, mais aussi de la plongée sous-marine, de la découverte de pratiques locales comme la pêche traditionnelle ou de balades en catamaran le long des côtes. Mais les distances sont courtes, et à proximité des plages, on accèdera très vite aux sierras, montagnes entourant la côte et abritant de jolis pueblos blancos, ainsi qu'au parc naturel des sierras de Tejada, Almijara et Alhama, situé dans l’Axarquía, et bien sûr au parc naturel de la sierra de Las Nieves, entre Ronda et Marbella, si propice à la randonnée, à pied, à cheval, en VTT, et au tourisme vert. Sachant que ces différents plaisirs pourront se cumuler dans une même journée.



Un patrimoine historique de premier ordre

Qui ignore encore que Picasso est l’enfant chéri du pays ? Un passage par Malaga sera l’occasion de s'immerger dans la ville natale de ce très grand peintre, mais aussi de découvrir ses multiples musées comme le Thyssen, le centre Pompidou et le tout nouveau Musée russe, enclave ensoleillée du prestigieux musée de Saint-Petersbourg. En escapade, un passage par Ronda et Antequera permettra d’admirer un passé architectural baroque et Renaissance de toute beauté. Mais aussi de contempler l’ensemble de dolmens d’Antequera, inscrit au patrimoine mondial par l’Unesco depuis 2016. Plonger dans les nombreux pueblos blancos de l’intérieur permettra de retrouver le patrimoine arabe de cette région qui y a laissé ses tracés urbains. Et tout au long de la côte, forteresses, tours, vestiges de remparts viennent témoigner de la place spécifique de cette costa dans la reconquête et la défense du territoire.



Sous le signe de la culture, des fêtes et des traditions

Pratiquement tout au long de l’année, ce sera le moment d’une fête avec comme point d’orgue, la semana santa, particulièrement renommée à Malaga mais tout aussi vivace dans de nombreux villages puisqu’elle réunit une population, tous âges confondus, autour de cette ferveur commune. Ici, comme dans le reste de l’Andalousie, ce sont les ferias qui seront l’autre temps fort des réjouissances festives. La corrida sera aussi de la partie, singulièrement à Ronda, berceau de la corrida moderne. Sans oublier le flamenco qui viendra rythmer de nombreuses soirées. Mais la fête se décline aussi au-delà du folklore, via le Festival du cinéma en espagnol de Malaga, qui s’impose de plus en plus comme une référence en la matière, et via sa dimension plus nocturne dans différentes stations balnéaires comme Marbella ou Torremolinos, aux soirées trépidantes.



Des saveurs variées pour les papilles

Un voyage sur cette costa sera d’abord une opportunité pour découvrir la richesse des vins de Malaga, en les dégustant ou en visitant des bodegas. L’autre produit emblématique sera la très vénérée huile d’olive vierge extra, nectar d’un arbre particulièrement important ici aussi. A savourer dans les bars à tapas ou les restaurants puisqu’elle accompagnera tous vos plaisirs gourmets. Pas question de passer par la costa sans se livrer au plaisir de la dégustation des espetos, ces petites sardines grillées, embrochées sur un bâton en bois et cuites à la braise, servies dans tous les chiringuitos, guinguettes, du bord de mer. Autres découvertes au menu : la porra antequerana, une soupe froide un peu similaire au salmorejo, l’ajoblanco, soupe blanche à l’ail, plutôt sur les côtes, mais aussi les ragoûts, les tripes et les migas, mie de pain, huile et raisin, plutôt en hiver et dans les villages de l’arrière-pays.



La Costa del Sol en bref




Le drapeau andalou
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Le drapeau andalou - Drapeau andalousie



Le drapeau andalou est composé de trois bandes horizontales, deux vertes et une blanche au centre. Ces couleurs sont apparues pour la première fois en 1918, sous l’influence du mouvement nationaliste. Celui-ci avait, en effet, repris les couleurs vert et blanc qui symbolisaient la victoire d’Alarcos sur les Castillans en 1195 (le vert), ainsi que le minaret de Séville (le blanc). Finalement, le drapeau a été officiellement adopté en 1918 par l’Assemblée d’Andalousie, les couleurs retenues étant le vert pour rappeler le califat de Cordoue, et le blanc pour mettre en avant l’empire d’Almohad, période durant laquelle l’Andalousie a connu ses heures de gloire avec un pouvoir politique fort. D’une manière plus générale, ces couleurs correspondent également à l’espoir (le vert) et à la paix (le blanc).






Pays

[image: ] Nom officiel : la Costa del Sol correspond au littoral de la province de Malaga.

[image: ] Capitale : Malaga.

[image: ] Superficie : 7 308 km2 pour la province de Malaga.

[image: ] Langue : espagnol.



Population

[image: ] Nombre d’habitants : plus de 1, 6 million d'habitants pour la province de Malaga (chiffre pour 2016).

[image: ] Densité : 222,94 hab/km2, province de Malaga.

[image: ] Taux de natalité : 9,60 % pour l'Andalousie en 2015.

[image: ] Taux de mortalité : 8,57 % pour l'Andalousie en 2015.

[image: ] Espérance de vie : 81,39 ans en général pour l'Andalousie en 2015 ; 84,05 ans pour les femmes et 78,72 ans pour les hommes.

[image: ] Religion : catholique.



Économie

[image: ] Monnaie : euro.

[image: ] PIB : 144,988 millions d'euros en 2015 pour l'Andalousie.

[image: ] PIB/habitant : 17 263 € en 2015.

[image: ] Taux de chômage : 28,3 % en Andalousie (2016) dont 25,7 % pour les hommes, 31,4 % pour les femmes et 57,8 % pour les moins de 25 ans.



Décalage horaire

Il n’y en a pas (sauf pour les repas et les heures d’ouverture des commerces : compter bien 2 à 3 heures de plus !).



Climat

Les chiffres parlent d'eux-mêmes et l'on trouve ici un climat généreux pour les amateurs de soleil, avec pour Malaga le chiffre de 2 846 heures d'ensoleillement par an. Seule petite précaution à prendre, le mois de mars est parfois pluvieux.



La Costa del Sol en 10 mots-clés



Accent

Les Andalous ont un accent très marqué. En effet, ils font preuve, au niveau du débit, d’une certaine nonchalance et d’une forte tendance à manger quelquefois les syllabes de chaque mot, notamment en supprimant le « s » final (même si dans leur esprit, ils « aspirent » ces syllabes). Il est parfois difficile pour un étranger, voire pour un Espagnol non originaire de la région, de les comprendre. Certains hommes politiques et personnalités ont même été obligés de suivre des cours de prononciation et de diction, comme cela a été le cas pour Felipe González.



Castagnettes
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Castagnettes - Arènes de Ronda.

© S.Nicolas – Iconotec



Prenez un éventail et des castagnettes et revêtez des atours flamboyants… vous voilà (presque) dans la peau d’un danseur ou d’une danseuse de flamenco. Les castagnettes, que l’on tient dans la main et que l’on fait claquer pour produire une sonorité particulière, ont été introduites au XVIIe siècle pour accompagner une danse, le fandango, interdite à l’époque par l'Église. C’est au flamenco et à la sévillane du siècle dernier que les castagnettes doivent leur grande popularité ; aujourd’hui elles sont beaucoup moins utilisées pour les spectacles.



Corrida


[image: ]

SÉVILLE - Les traditionnels éventails andalous.

© Alamer – Iconotec



L’image du taureau est fortement liée à l’Espagne et à l’Andalousie : c’est à Ronda (province de Malaga) qu’ont été fixées les règles de toute la tauromachie moderne. Ici, on ne peut pas échapper à ces bêtes noires, représentées sur de gigantesques panneaux métalliques aux abords des grandes routes : les taureaux publicitaires des vins Osborne. Même si vous n’appréciez pas les corridas, et même si quelques voix commencent à s’élever contre cette tradition, évitez de les critiquer directement, car il s’agit du deuxième spectacle national après le football. Les toreros sont des vedettes au même titre que les acteurs ou chanteurs. Et leurs photos trônent dans de nombreux cafés. Le spectacle est garanti dans l’arène, mais aussi dans les gradins, où quelques vieux aficionados ayant leur place attitrée vocifèrent des ¡ Olé ! ou injurient les taureaux et les toreros pas assez téméraires à leur goût. Le prix des places varie en fonction de la vue et de l’ensoleillement (sol ou sombra).



Éventail

L’abanico (éventail) n’est pas seulement un souvenir typique que l’on rapporte d’Andalousie, c’est aussi un accessoire indispensable réservé aux femmes (de tous âges). Vous pouvez observer l’art de le manier dans les transports en commun et dans la rue. L’éventail est de sortie dès le printemps. Ce n’est pas un luxe quand les températures dépassent les 40 °C ! Il y en a de toutes les sortes, de toutes les couleurs et à tous les prix, à partir d’environ un euro (pour un modèle fabriqué en Asie et échoué sur les rayons d’une boutique Todo) jusqu’à des sommes faramineuses, pour un modèle en dentelles fines vendu dans les magasins spécialisés.



Gitans

L’Espagne compte environ 600 000 Gitans, 280 000 en Andalousie. La plupart vivent reclus dans les zones périphériques des agglomérations et suivent des coutumes ancestrales. En Andalousie, certains d’entre eux habitent dans des grottes (souvent sans eau ni électricité) aux abords de Grenade ou d’Almería. Près des grands sites touristiques (comme l’Alhambra), vous croiserez souvent des femmes de cette communauté tentant de vous vendre une branche de romarin. Selon les statistiques, plus de 70 % des adultes gitans sont analphabètes (le pourcentage de chômeurs est équivalent) et seulement trois enfants sur dix sont scolarisés. A l’heure actuelle, on ne compte que 250 Gitans à avoir suivi des études universitaires (dont une majorité de femmes). Des programmes sociaux sont mis en œuvre pour favoriser la scolarisation des enfants, mais les autorités se heurtent à des problèmes de mentalité.



Jeux

Chez les Andalous comme chez tous les Espagnols, les jeux de hasard tiennent une grande place dans la vie quotidienne. Cela va du simple jeu de cartes chez soi au jeu de dominos dans les bars en passant par les multiples jeux d’argent organisés dans toute l’Espagne. C’est l’un des pays du monde où l’on joue et où l’on gagne le plus d’argent de cette manière. De la machine à sous (dans tous les cafés) au luxueux casino, c’est un commerce très juteux pour l'État, mais qui peut parfois être organisé à des fins spécifiques et positives. Le cas de l'ONCE (Organisation nationale des aveugles espagnols – www.once.es) en est un bon exemple, puisque les revenus de cette loterie (coupons vendus dans la rue par les aveugles et les handicapés) financent les programmes d’aide. Le jeu numéro un reste incontestablement la loterie de Noël, dont les billets sont vendus deux mois avant le tirage du 22 décembre. Les gagnants, peu nombreux, peuvent devenir millionnaires s’ils ont tiré le gordo (le gros lot).



Marcha (la)
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Marcha (la) - Champs d'oliviers, Andalousie

© FernandoAH



Ir de marcha c’est un peu notre « aller faire la fête », c’est la fiesta de bars en pubs, de pubs en discothèques, de discothèques en afters, d’afters en bars, de bars en pubs, etc. Enfin, en saison et le week-end, il y a moyen de faire la fête pratiquement 24h/24 (ou de commencer par quelques copas en pub à minuit, pour finir un peu vaseux sur la plage à 8h du matin, en ayant l’impression de ne pas avoir vu passer la nuit). Depuis l’ambiance des bars, bien illustrée par El Calor del amor, comme le chantait si bien Gabinete Caligari (groupe de rock espagnol qui occupa le devant de la scène une partie des années 1980 et 1990), jusqu’aux pubs, grandes terrasses d’été (terrazas de verano), chapiteaux ou grandes tentes (carpas), ou discothèques en plein air, toutes les conditions sont réunies pour s’amuser en allant faire la fête (marcha). Queremos marcha, « nous voulons la fête », comme le scande avec énergie la chanteuse Rosario Flores !



Olivo

L’olivier est, par excellence, l’arbre du millénaire. On le trouve dans les civilisations grecque et phénicienne et ce sont les Arabes qui, au XVIIe siècle, l’ont introduit en Espagne. En Andalousie, la superficie couverte par l’olivier est de 60 %, ce qui génère 80 % de la production annuelle espagnole. L’olivier et ses dérivés sont à l’origine du fameux régime méditerranéen. La plupart des plats espagnols contiennent de l’huile d’olive, de préférence vierge extra. Quant aux débats concernant ce régime (trop de graisses ? antioxydant ?), chacun y va de son opinion, mais le fait est que l’olivier reste le symbole de la région. Au printemps, attention aux allergies liées à son pollen !



Processions

Début avril, c’est quasiment une semaine chômée pour les Espagnols, pour cause de semaine sainte. Pendant cette période, il ne faut surtout pas manquer les processions religieuses durant lesquelles d’énormes chars abondamment décorés et fleuris défilent dans les rues principales, suivis par les pénitents. Une foule de croyants arrive souvent trois heures avant le début des cérémonies, afin d’être aux premières loges. Ce qui donne lieu, parfois, à quelques petites querelles pour le précieux territoire. Ensuite, c’est le silence, le recueillement et les ferventes prières. De nombreuses fêtes se déroulent la nuit. C’est dans le sud du Sud que l’on peut voir le spectacle religieux le plus intense.



Uvas

Le meilleur pour la fin ! Les uvas, ce sont les raisins bien sûr, lesquels jouent un rôle très particulier le soir du 31 décembre. Un grain de raisin doit être avalé à chaque coup de minuit, pour que l’année se déroule sous les meilleurs auspices. La tradition étant suivie scrupuleusement par petits et grands, c’est un moment à vivre en plein air, dans un grand bain de foule.



Survol de la Costa del Sol



Géographie


[image: ]

Géographie - Crique dans la province de Malaga.

© sjoeman



Tout au long de la côte méditerranéenne, la Costa del Sol s’étend de la province de Grenade, à l’est, à la province de Cadix à l’ouest. C’est sur une étroite bande entre montagnes et mer que l’on trouve le plus grand nombre de plages de la communauté andalouse, environ un tiers. Avec notamment les baies de Málaga, d’Estepona et de la punta de Calaburras. A l’arrière, c’est le sud de la cordillère bétique qui parcourt toute la région et forme l’environnement montagneux de cette côte. De l’est à l’ouest, on rencontrera les sierras de Tejeda et Almijara, environnement montagneux de la Costa del Sol orientale, dans lesquelles s’insèrent les monts de Málaga. Puis viennent la sierra de Mijas, la sierra Alpujata et la sierra Blanca, appelées le cordon montagneux du littoral. Puis la Sierra Bermeja et sa petite prolongation de la sierra Crestellina ferment cet ensemble montagneux.



Climat

On associe souvent l’Espagne du Sud à l’idée de canicule, ce qui est une erreur en ce qui concerne cette côte. Le climat y est bien sûr méditerranéen, avec des hivers plutôt doux, la température pouvant atteindre 20 degrés l’hiver au soleil, qui n’y est pas rare. Et les étés restent tout à fait supportables, les températures dépassant rarement les 30 degrés, à la différence des destinations de l’intérieur. Automne et printemps y sont aussi très doux. La température peut légèrement baisser en montant en altitude, mais ce ne sera que de quelques degrés.



Environnement

On note, bien sûr, une grande différence entre la côte, installée depuis longtemps dans le rôle phare de principale destination du tourisme sol et playa de l’Espagne, avec toute l’urbanisation parfois inconsidérée à laquelle on a procédé, notamment dans sa partie occidentale. Le pli ayant été pris, ce n’est pas de ce côté-là que l’on trouvera des limites à la fièvre immobilière, même si de nombreuses municipalités des côtes ont entrepris une rénovation et une sauvegarde de leur casco antiguo. A seulement quelques kilomètres de ces côtes, les petits villages de l’intérieur ont été mieux préservés.

Et, surtout, la côte est un point de départ pour découvrir de nombreux espaces naturels qui ont servi de « garde fous » et sont quant à eux bien mis en valeur (signalisation, randonnées pédestres, tourisme vert). C’est par exemple le cas des Montes de Málaga, un parc naturel à quelques minutes de la ville et, bien sûr, des sierras de Las Nieves et de Grazemela. La première, déclarée réserve de la biosphère, abrite la plus grande forêt de sapins d’Andalousie et la seconde est un espace protégé offrant de très beaux paysages. Une autre curiosité paysagère mérite très largement le détour, le site naturel du défilé de Los Gaitanes, entre les parois duquel se trouve le fameux caminito del rey, somptueuse traversée rouverte depuis mars 2015.



Faune et Flore

Dans cette région, la flore la plus commune sera de type méditerranéen. Le paysage étant dominé par les buissons qui, petit à petit, ont remplacé les forêts originales. Toutefois, on rencontrera toujours des forêts de pins, de sapins, pinsapos, de chênes verts et de chênes-lièges. On compte environ 80 espèces endémiques que l’on retrouvera notamment en visitant la serranía de Ronda et vers le littoral, les sierras de Tejeda et Almijara ainsi que les falaises du Maro-Cerro Gordo.

Ces forêts méditerranéennes abritent diverses espèces de couleuvres, mais aussi des rapaces de jours comme le faucon, l’épervier ou le hibou moyen-duc. Côté mammifères, il y a des cerfs, des chevreuils et des sangliers, mais aussi des renards, des mangoustes d'Égypte et des chats sauvages.

Constitué d’une série de criques et de falaises avec jusqu'à 250 mètres de dénivelé, l’ensemble du Maro-Cerro Gordo est déclaré Zepim (Zone de Méditerranée particulièrement protégée) et abrite une faune particulière dont une très grande variété d’oiseaux tels que les laridés, sortes de mouettes.



Histoire

Origines

Le premier peuplement de l’Andalousie date du paléolithique, des traces demeurent comme un fragment d’os fossilisé retrouvé à Orce (province de Grenade) ou des peintures rupestres dans les grottes de Ardales, de la Pileta ou de Nerja (toutes dans la province de Malaga). De l’époque néolithique, le village de Los Millares (province d’Almeria) est un gisement archéologique considérable de l’Europe de l’âge du cuivre. Plus tard, les Tartessiens, héritiers de la civilisation andalouse des mégalithes, occupent une zone entre les villes actuelles de Huelva, Séville et San Fernando, au bord du fleuve Tartessos.

L’Andalousie antique

Ligures, Celtes et Ibères s’installent progressivement sur l’ensemble du territoire espagnol, jusqu’en Andalousie ; originaires d’Afrique du Nord, ils donnent d’ailleurs leur nom à toute la péninsule. Par la suite, entre 1500 et 500 av. J.-C., se succèdent les Phéniciens et les Grecs. Grands navigateurs, ils s’établissent le long des côtes où ils fondent des colonies : Gadir (Cadix), Malaca (Malaga), et Onuba (Huelva). Vers 500 av. J.-C., les Carthaginois soumettent à leur tour les habitants du Levant et fondent la puissante ville de Carthagène, à seulement soixante-dix kilomètres de l’Andalousie actuelle, qui rayonnera sur la région, les Carthaginois conservant le monopole du trafic maritime dans cette partie de la Méditerranée. A la même époque, l’Empire romain est en quête de territoires. Très vite, les Romains se déploient dans la péninsule, qu’ils nomment Hispania, au Ier siècle apr. J.-C ; ils y répandent le christianisme. En 216 av. J.-C., Hispalis (l’ancienne Séville) est incendiée et, en 205 av. J.-C., Itálica (actuellement rattachée à la municipalité de Santiponce, à quelques kilomètres de Séville) est fondée par Scipion, tout comme Guadix. La domination romaine est totale et Hispalis, reconstruite, se latinise entre le Ve siècle av. J.-C. et le Ier siècle av. J.-C. En 45 av. J.-C., Jules César fait d’Hispalis sa colonie romaine et la baptisera Colonia Iulia Romula Hispalis. En 19 av. J.-C., la province romaine de la Bétique est créée. Elle sera le fournisseur de Rome en blé, huile, vin et métaux précieux. Deux empereurs se succèderont, Trajan et Hadrien, les seuls à être nés hors d’Italie, puisque originaires d’Itálica. C’est notamment sous l’empereur Hadrien (117-138) qu’Hispalis devient ville impériale. La domination romaine dure jusqu’en 409 et apporte la prospérité au pays. Elle laisse derrière elle un patrimoine important : la langue, les voies de communication et les techniques d’irrigation. Les Romains introduisent également la culture de l’olivier, de la vigne et du blé.

L’occupation

Au moment où l’Empire romain décline, les Vandales s’emparent du Sud de l’Espagne qu’ils nomment Vandalousie (d’où le nom actuel de l’Andalousie). En 414, le peuple des Wisigoths pénètre par le nord et domine toute la péninsule en 419. Les Wisigoths fondent un royaume durable, puis assimilent la culture hispano-romaine en se convertissant au christianisme, avant de la céder aux Byzantins qui s’installeront dans la Bétique, le pays de Grenade et sur la Côte méditerranéenne.

711 est une date clé : les Maures, constitués d’Arabes et de Berbères, franchissent le détroit de Gibraltar et envahissent l’Andalousie, rapidement sous la domination du calife de Damas et des Omeyyades. En 801, Charlemagne entreprend la marche d’Espagne et récupère la Catalogne et la Navarre. L’Espagne est coupée en deux : les chrétiens au nord, le royaume musulman au sud. La civilisation et la culture hispano-musulmanes se développent rapidement et atteignent leur apogée au Xe siècle. Abd al-Rahman Ier fonde, en 756, un émirat indépendant à Cordoue, Al-Andalus, qui devient en 929 un califat sous le règne d’Abd al-Rahman III, se proclamant calife de l’Islam et entreprenant de grand chantier dont la Grande Mosquée.

De l’an mille  jusqu’aux découvertes

En l’an mille, l’Andalousie est sous domination arabe. Au nord de l’Espagne, la Reconquête a commencé, mais ce n’est qu’à partir de 1030 que le royaume de Castille acquiert sa puissance en détruisant les califats. La monnaie, tout comme l’Eglise, commence à tenir un rôle important dans la société espagnole. On se met également à transmettre le nom de famille de père en fils. En revanche, on ne connaît que trois continents – l’Europe, l’Afrique et l’Asie – et l’on ignore l’existence de l’Amérique. Les sciences de l’astronomie et de l’astrologie se développent, ainsi que la connaissance du monde animal et des plantes médicinales. Malgré tout, 99 % de la population est analphabète et le peuple, pour sa part, est confronté à la peste et à la famine. Cordoue connaît durant un siècle un essor intellectuel et artistique remarquable, tandis que s’ouvre pour l’Andalousie une période de grande prospérité économique. Le calife Al-Mansour mène des campagnes militaires dans le Nord et ravage plusieurs villes. A sa mort apparaissent des problèmes de succession : en 1031, le califat de Cordoue est morcelé en petits royaumes, les taïfas. La division du royaume maure permet aux chrétiens du Nord de récupérer peu à peu le contrôle du territoire. La période musulmane est marquée par une grande tolérance : les mozarabes, ces chrétiens qui vivent sur un sol dominé par les musulmans, exercent librement leur religion et conservent leurs traditions. Mais après la brillante dynastie des Omeyyades, remplacés par les Almoravides (1086) et les Almohades (1147), la puissance arabe se trouve entamée par la bataille de Las Navas de Tolosa en 1212, par la prise de Cordoue en 1236 et celle de Séville en 1248. De toute l’Espagne, seul le royaume de Grenade – où, pendant deux siècles et demi, la dynastie des Nasrides a connu une belle prospérité – demeure un État musulman. Enfin, ce dernier bastion tombe en 1492 (après huit siècles d’occupation musulmane), et toute l’Andalousie intègre le giron du royaume chrétien.

Les Rois catholiques

Le mariage de Ferdinand d’Aragon avec Isabelle de Castille, en 1469, réunit les deux plus puissants royaumes d’Espagne. En 1478 est mis en place le terrible tribunal de l’Inquisition pour lutter contre l’hérésie. Le 2 janvier 1492, quelques mois avant la première expédition de Christophe Colomb vers l’Amérique, la Reconquête s’achève par la prise de Grenade, la dernière possession maure.

En août de la même année est décidée l’expulsion des 150 000 juifs non convertis et de plus de 350 000 Maures. Le règne des Rois catholiques contribue à la grandeur du pays, qui devient la première puissance mondiale, avec la découverte de l’Amérique le 12 octobre 1492, et ce jusqu’à la fin du XVIe siècle. Les ports de Cadix, Séville et Sanlúcar de Barrameda deviennent des ports très prospères, points de communication entre le Nouveau Monde et l’Ancien. La suprématie de l’Espagne en Europe va encore s’affirmer grâce au mariage de la fille des Rois catholiques, Jeanne la Folle (Juana la Loca), avec Philippe le Beau, l’héritier de la puissante dynastie des Habsbourg d’Autriche. En 1516, leur fils devient roi d’Espagne sous le nom de Charles Ier : il règne sur Naples, la Sicile, la Sardaigne, ainsi que sur les colonies d’Amérique, faisant de l’Espagne l’un des plus grands empires du monde. En 1519, sous le nom de Charles Quint, il devient empereur du Saint-Empire romain germanique. Envisageant de vivre un temps à Grenade, il lance la construction, en 1527, d’un palais dans l’enceinte même de l’Alhambra. Une nouvelle université se crée à Grenade (1531) et même à Baeza (1542) afin de propager les idées humanistes de la Renaissance. Après avoir mené différentes guerres avec la France, Charles Quint vainqueur, fatigué du pouvoir, en 1556, abdique en faveur de son fils, Philippe II. Ce dernier gouverne l’Espagne d’une main de fer et renforce le pouvoir de l’Inquisition, avant de récupérer la Couronne portugaise. En 1609, au nom de la chrétienté, Philippe III expulse les morisques – descendants des Maures –, entraînant le pays dans une profonde crise économique. Son successeur, Philippe IV, signe l’indépendance des Pays-Bas en 1648 et la paix avec la France en 1659, en mariant sa fille Marie-Thérèse avec Louis XIV. A la mort de Charles II, son successeur en 1700, le trône laissé sans descendance entraîne la guerre de Succession d’Espagne, dans un pays économiquement à la dérive. Après avoir connu un développement artistique et littéraire impressionnant, notamment grâce à des écrivains comme Cervantès, à des peintres comme Murillo, Vélasquez ou Zurbarán, Séville connaît la décadence liée à des événements variés : transfert de la chambre de commerce à Cadix en 1717, épidémies (la peste de 1649 a tué près du tiers des Sévillans), une instabilité politique alimentée par différents complots. De nombreux Andalous émigrent, alors, en Amérique du Sud…

Les Bourbons

En 1701, débute la guerre de Succession d’Espagne, qui entraîne la perte de Gibraltar en 1704. Philippe V, qui appartient à la branche des Bourbons (toujours en place de nos jours) est proclamé roi d’Espagne en 1713. Il conserve les colonies américaines, mais perd les possessions européennes. En 1746, Ferdinand VI lui succède. Puis son fils, Charles III, monte sur le trône en 1759 pour pratiquer un despotisme éclairé. Il entreprend la construction de routes, notamment la carretera general de Andalucía traversant le défilé de Despeñaperros pour relier Madrid à Séville et à Cadix, et participe, aux côtés des Français, à la guerre d’Indépendance des Etats-Unis. En 1808, son fils Charles IV abdique en faveur de son petit-fils Ferdinand VII au moment où les troupes napoléoniennes occupent le pays. Napoléon nomme son frère Joseph Bonaparte roi d’Espagne : c’est ainsi que débute la guerre d’Indépendance, menée par la junte de Cadix. En 1812, une constitution (la Pepa promulguée pas l’assemblée des Cortes à Cadix) est rédigée, mais Ferdinand VII, rétabli sur le trône en 1814, la rejette. Entre 1810 et 1824, il perd une partie de ses colonies d’Amérique qui s’émancipent les unes après les autres. A sa mort, en 1833, l’Espagne est à nouveau face à un problème de succession. Charles, le frère de Ferdinand (conservateur), dispute le trône à sa nièce Isabelle, l’héritière désignée, qui n’a que trois ans : les guerres carlistes commencent. Puis la révolution de 1868 aboutit à la mise en place d’une monarchie constitutionnelle. En 1870, Amédée de Savoie est placé sur le trône, mais, sans soutien, il est contraint d’abdiquer en 1873, à l’issue de la troisième guerre carliste. La République est proclamée. Elle est pourtant éphémère : un pronunciamiento rétablit la monarchie en 1872 et proclame le fils d’Isabelle, Alphonse XII, roi d’Espagne. En 1902, son fils Alphonse XIII lui succède. Le pays a perdu la totalité de ses colonies d’Amérique en 1898 et traverse une crise sociale.

Début du XXe siècle

Pendant la Première Guerre mondiale, l’Espagne est neutre. L’instabilité du pouvoir aggrave les tensions politiques et sociales. En 1923, le général Primo de Rivera, soutenu par le roi, établit une dictature modérée pour briser l’opposition, mais, en 1929, face à l’opposition montante, Alphonse XIII lui demande de se retirer ; le général Berenguer prend sa place. En 1931, les républicains gagnent les élections municipales. Le roi quitte le pays, et la Seconde République est proclamée. Elle s’attache aux réformes sociales et accorde, entre autres, le droit de vote aux femmes. En 1933, lors des élections, la coalition des partis républicain et socialiste se démantèle ; les partis catholiques de droite se consolident. Une double opposition au gouvernement naît alors. Elle est constituée par les phalanges d’extrême droite, fondées, d’un côté, par le fils du général Primo de Rivera, de l’autre, par les mouvements socialistes et anarchistes. En 1934, un soulèvement de la gauche échoue. En revanche, le Front populaire gagne les élections de février 1936. La gauche bourgeoise constitue le gouvernement mais, face aux problèmes qui vont en s’accentuant, un coup d'Etat de l’armée déclenche la guerre civile, en juillet 1936.

La guerre civile  et la dictature du général Franco

En poste au Maroc et aux îles Canaries, les troupes nationalistes, commandées par le général Franco, se dressent contre le Front populaire en juillet 1936 alors que ce dernier avait remporté les élections en février. La guerre d’Espagne, théâtre des prémices de la Seconde Guerre mondiale, commence. Le général Franco dirige les opérations dans le Sud, pendant que le général Mola s’occupe du Nord de l’Espagne ; rapidement, les rebelles dominent la majeure partie du Nord-Ouest du pays. Le 6 août 1936, le général Franco arrive à Séville et rallie les troupes de Mola. Le 1er octobre, il est proclamé généralissime des armées et chef de l’Etat, et il s’installe à Salamanque. Le 6 novembre 1936, Madrid est assiégée par les nationalistes, et les républicains se réfugient à Valence. En avril 1937, le général Franco fonde un parti unique qui réunit la Phalange et les carlistes. En novembre 1937, le gouvernement républicain se déplace à Barcelone et, en janvier 1938, la junte franquiste se constitue en ministère. Le 26 janvier 1939, Barcelone tombe : environ 400 000 personnes s’exilent en France et le gouvernement républicain regagne Valence. Le 27 février 1939, le régime franquiste est reconnu par la France et l’Angleterre, après quoi tout se précipite : le 28 mars, Madrid se rend, Valence capitule le 30 mars, marquant la fin du conflit après plus de 400 000 morts. La victoire du général Franco est suivie de sanglantes répressions. Il devient chef de l’Etat (caudillo) et met en place une dictature autarcique qui s’inspire du modèle mussolinien. Appauvrie, l’Espagne profite ensuite de la guerre froide pour rompre son isolement et signe, en 1953, un traité d’assistance économique et militaire avec les États-Unis. Elle est membre de l’ONU en 1955 et de l’OCDE en 1959. Dans les années suivantes, le général Franco s’éloigne de la Phalange et cherche à obtenir le soutien de l’Église catholique, ainsi que celui des monarchistes. Parallèlement, il ouvre les frontières du pays au tourisme et développe l’activité industrielle. Après une longue agonie, il meurt le 20 novembre 1975 et, en accord avec une décision prise en 1969, le prince Juan Carlos de Bourbon, petit-fils d’Alphonse XIII, monte sur le trône d’Espagne.

Démocratie et autonomie

Juan Carlos Ier libéralise rapidement le régime et conduit le pays vers la voie de la démocratie. C'est le début de la période dite de transition qui conduira à l'arrivée du PSOE au pouvoir. En 1976, Adolfo Suárez est nommé chef du gouvernement. Le référendum du 15 décembre 1976 réorganise les Cortes ; les partis et les syndicats sont de nouveau autorisés. Les élections législatives du 15 juin 1977 mettent en place des régimes d’autonomie provisoire dans les régions et, en décembre 1978, une nouvelle constitution est adoptée par référendum. Après une tentative de coup d’Etat en 1981 et plusieurs gouvernements qui ne viennent pas à bout des difficultés économiques dont souffre le pays, le Parti socialiste ouvrier espagnol (PSOE) remporte les élections anticipées d’octobre 1982 avec, comme leader, le Sévillan Felipe González. Le PSOE modernise l’économie et fait entrer l’Espagne dans la Communauté européenne en 1986. Réélu en 1986, Felipe González centre sa politique sur l’expansion économique.

Les années 1990

En 1992, le 5e centenaire de la découverte de l’Amérique par Christophe Colomb coïncide avec l’année de l’Exposition universelle de Séville, l’ouverture de la ligne à grande vitesse Madrid-Séville et les Jeux olympiques de Barcelone. Cependant, le parti socialiste se voit confronté à des scandales politiques et à des affaires de corruption qui auront des conséquences lors des élections européennes et régionales de 1994, au cours desquelles le PSOE perd notamment l'Andalousie. Les scandales se poursuivent : des agents du ministère de l’Intérieur sont impliqués dans la mise en place du GAL, cette organisation terroriste anti-ETA et en juin 1995 éclate l’affaire des écoutes téléphoniques (de personnalités et du roi Juan Carlos) effectuées par les services secrets espagnols (CESID). Une vague de démissions s’ensuit, et Felipe González doit avancer les élections législatives en mars 1996. José María Aznar, le candidat du Parti populaire (PP), de centre-droit, est nommé à la tête du gouvernement. Ayant gagné de justesse les élections, il doit composer avec les différents partis nationalistes. Les attentats terroristes de l’ETA se poursuivent, mais le chef du gouvernement s’emploie à trouver un accord avec le parti nationaliste basque et, en octobre 1998, l’ETA annonce une trêve. José María Aznar, ami personnel de Berlusconi, n’a certes pas le charisme de Felipe González, mais sa politique a redressé en quelques années la situation économique du pays (avec un taux de croissance avoisinant les 4 %). Les chiffres diffusés par l’INEM (l’équivalent de l’ANPE) au printemps 2000 révèlent que le taux de chômage est descendu à 15 % (alors qu’il était à 24 % en 1994), du jamais vu depuis 1979.

Le XXIe siècle  et ses nouveaux enjeux

Parmi les événements marquants de ce nouveau millénaire en Andalousie, il faut citer la recrudescence d’actes terroristes de l’ETA, avec notamment l’assassinat du procureur de la justice andalouse, Luis Portero. Au plan international, Gibraltar demeure un sujet de querelles entre Espagnols et Anglais. Autre terrain de contentieux : les enclaves espagnoles de Ceuta et Melilla, au Maroc. Au début de l’été 2002, le ton est même monté d’un cran entre le Maroc et l’Espagne, au sujet du minuscule îlot du Persil. Ces conflits portent essentiellement sur le principe de souveraineté et les pratiques de pêche. Reste aussi au gouvernement à résoudre le problème politico-social dû à l’immigration, l’Espagne est la première destination de l’immigration dans l’Union européenne, voire l’un des premiers pays d’immigration du monde ! En 2003, alors que Rota, au sud-ouest de Jerez de la Frontera, et Morón, au sud-est de Séville, abritent toujours des bases, navale et aérienne, américaines, l’Espagne se prononce en faveur d’une intervention armée en Irak. Un soutien pro-américain marqué également par l’aide militaire espagnole en Colombie contre la guérilla marxiste des FARC (Forces armées révolutionnaires de Colombie), symbole du narco-trafic et du terrorisme. Malgré la désapprobation d’une partie de son peuple, le Parti populaire du Premier ministre José María Aznar a recueilli la majorité des votes au cours des élections législatives et régionales de mai 2003.

OEBPS/img/img1.jpg





OEBPS/img/img2.jpg





OEBPS/img/img3.jpg





OEBPS/img/img4.jpg





OEBPS/img/img5.jpg





OEBPS/img/img6.jpg





OEBPS/img/img7.jpg





OEBPS/cover/cover.jpg
LE GUIDE QUI VA
A L'ESSENTIEL

COSTA DEL SOL
 MALAGA - MARRELLA

CARNET DE VOYAGE






OEBPS/img/demilune.png





